
4ème partie   Le capitalisme est-il moral, amoral ou immoral? 
  Chapitre 1  La prospérité repose sur le vice 

 I Mandeville1 et la fable des abeilles  
◊ Utilité sociale des vices 

● les vices privés profitent à la société dans son ensemble  
égoïsme  prospérité, confort 
vanité  faire qqch pour être reconnu 
opportunisme, ambition  création d'entreprises, innovation 

◊ Une société vertueuse semble condamnée à la médiocrité 
● vertu  médiocrité, pauvreté 
 Ainsi chaque partie de la ruche était pleine de vices, mais l'ensemble était un paradis2 
 

 II John Gray3 
◊ L'efficacité économique repose sur l'ambition, l'avidité 

et l'opportunisme 
◊ Dévalorisation du désintéressement, de la modération, 

de l'altruisme et de l'honneur. 
L'économie de marché a besoin de la corruption 
morale. 
Système anti-φque (>< idéal grec de modération, 
juste milieu) 
Chaque système produit ses valeurs: le capitalisme est 

immoral parce que l'homme est immoral4 
 le système économique n'est sans doute pas bon! (< repose sur l'immoralité) 

 N'est-il pas dès lors très compatible avec la nature humaine! 
débat: le système pervertit-il l'homme? 

    le système se fonde-t-il sur l'immoralité de l'homme? 
    le système cherche-t-il à améliorer l'homme? 

John Gray est à la fois sans illusion sur l'homme et critique sur le capitalisme < il va détruire la 
planète ("écolo de droite") 

                                                 
1 Bernard (de) Mandeville, 1670-1733, écrivain, φ, médecin, d'origine néerlandaise, installé en GB  voir en annexe, texte 19 2 ironie ?... 3 John Gray, né en 1948, GB, φ de la politique 4 Gray: le communisme a échoué parce qu'il voulait moraliser l'homme 



Chapitre 2  André Comte-Sponville1   
 Le capitalisme n'est pas d'ordre moral 
 I Distinguer les quatre ordres  
 
 
 
 
 
 
◊ A. C.-S. se méfie d'une morale que l'on met à toutes les sauces 
◊ L'économie est une techno-science  questionne le possible/impossible, pas le bien/mal 
◊ Chaque ordre (qui a sa structure interne) doit être structuré par un ordre externe, l'ordre 

supérieur: si tout ce qui est possible était réalisé, ce serait une catastrophe  l'ordre légal 
doit poser une limite; mais cela ne suffit pas: il y a des "salauds légalistes" (faire tout ce que la 
loi autorise, par ex. l'antisémitisme d'Etat), la démocratie ne protège pas du pire (Rousseau) 

 l'ordre de la morale doit fixer une limite; ... 
◊ Contra: la morale doit être présente à tous les étages: les buts de la science sont déjà à analyser 

de façon morale. 
Il est impossible de dissocier les ordres 

◊ Vouloir être un "honnête homme" est plus difficile qu'être un bon citoyen 
◊ L'ordre bien/mal évolue (comme les autres ordres) < culture, parcours personnel 
◊ L'ordre de la morale n'est pas suffisant: seul l'ordre de l'éthique, de l'amour n'a pas à être limité 

de l'extérieur, l'amour illimité l'est pas menaçant2, 3 
 
II Le capitalisme est amoral  
◊ Expliquer (ordres 1 et 2) n'est pas juger (ordre 3) 

Ex.: la ψ, la sociologie, l'économie (le capitalisme) 
analysent, mais ne disent rien de ce qu'il faut faire 

◊ La confusion des ordres4 
● Marx a tort en voulant moraliser l'économie  le 

marxisme ne peut pas fonctionner, la morale doit venir d'ailleurs 
                                                 
1 voir en annexe, texte 20 2 pour les croyants, on peut envisager un 5e ordre: le divin, le surnaturel 3 Exemple concret: la PMA: possible/impossible? légale/illégale? bien/mal? est-ce agir par amour?...On a besoin des 4 ordres à la fois, dans leur logique individuelle propre; aucun n'est suffisant en soi 4 voir en annexe, texte 20, page 3, col 1 (Le but de Marx...) 

  joie 
 bien 

légal 
possible 

   L'ordre de l'éthique, de l'amour (4)          tristesse    
L'ordre de la morale (3)                  mal   
L'ordre juridico-politique (2)     illégal   L'ordre techno-scientifique (1)                       impossible  



 
● Marx ne part pas de la réalité, mais d'un jugement moral (confusion des ordres) 

La confusion des ordres peut déboucher sur la tyrannie : un chef dirige un ordre pour lequel il 
n'est pas le chef 
Ex.: le marxisme (économie et morale), la technocratie (technique et politique), le führer (je 
suis le chef, vous devez m'aimer)  

 sans limitation par la morale, l'économie (libérale) devient une tyrannie aussi 
● Si le capitalisme fonctionne, c'est parce qu'il se fonde sur ce qui est : l'égoïsme de l'homme 

 
 III Les groupes sont soumis à la pesanteur1 
◊ 2 forces antagonistes: individu – groupe 

groupe // pesanteur (dégradation): amour  morale  politique  gestion 
Ex.: nombre de lois // déresponsabilisation des individus = dégradation 

◊ L'individu est capable de grâce – Simone Weil2 
L'individu peut "remonter les grades" = grâce 
 
Parmi les êtres humains, on ne reconnaît pleinement l'existence que de ceux qu'on aime  

  IV Pascal Bruckner: se reconnaître fragile3 
◊ Refuser la soumission du politique au tout économique 

Le système économique investit les autres ordres (juridique, politique, morale) = pollution 
Ex.: campagne électorale = marketing; tout doit être rentable, yc l'éducation  

◊ Encadrement par la morale nécessaire 
Oui au capitalisme, mais à sa place  (càd encadré) 
Le système économique n'est pas à blâmer, mais son absence d'encadrement 
Encadrer le système = encadrer la nature humaine 
 
Pour Pascal Bruckner, l'humain n'est pas mauvais, ni le système; la force de nos démocraties 
est de se savoir imparfaites: exhiber ses faiblesses permet de les soigner 

                                                 
1 voir en annexe, texte 20, page 3, 2e colonne 2 Simone Weil, 1909-1943, φ française 3 voir en annexe, texte 20, page 3, 2e colonne 



Chapitre 3  Le capitalisme peut amener un progrès moral 
   
◊ Jagdish Bhagwati1  

Défend les valeurs  de la mondialisation et du capitalisme: c'est un 
progrès moral, en particulier dans les pays du "Tiers Monde" 

 
◊ Les valeurs se forment au sein de la communauté – culture – famille 

Le système économique produit des richesses; les valeurs morales 
décident de ce qu'on en fait. 

Bhagwati se méfie du préjugé marxiste (on est ce qu'on fait, la 
superstructure reflète l'infrastructure  ma place dans la 
société produit mes croyances, mes valeurs) : les valeurs sont 
déjà là! 
L'erreur de Marx, selon lui, est de considérer l'homme déjà 
adulte, sans tenir compte de son enfance 

Le premier vecteur de la morale, c'est la famille, pas la fonction/position sociale 
 Ex.: Japon: une économie capitaliste, mais pas une morale "à l'américaine" 
        Dubaï: idem 

 
◊ La morale ne se joue pas dans la sphère économique 

Le capitalisme n'est pas a- ou immoral, parce qu'il n'a pas cette capacité; les valeurs morales 
préexistent, et le capitalisme s'appuie dessus. 

 
◊ la prospérité amène la paix et la libération  progrès moral 

paix internationale < échanges commerciaux: intérêts économiques et connaissance 
d'autres modes de vie 
Ex.: Inde: jusque vers 1980, stagnation, pauvreté de masse 
         depuis 1980,  misère, ignorance

                                                 
1 Jagdish Bhagwati, indo-américain, né en 1934, prof d'économie Université de Columbia, conseiller ONU, Eloge du libre échange, 2005 



Chapitre 4  Michael Walzer1    Le marché encourage à enfreindre les règles morales 
  I Deux mécanismes psychologiques à l'œuvre  
◊ La rationalisation : mécanisme de défense2: trouver des explications 

rationnelles à qqch qu'on réprouve. 
En économie, on nous fournit des explications rationnelles à des 

comportements immoraux (licenciement, bas salaires, délocalisation, 
travail des enfants,...): saine concurrence 

La société tout entière se défend par la rationalisation. 
La rationalisation en économie n'a pas de limites: tout est permis au nom 

du profit 
 déresponsabilisation, destruction de la conscience morale  immoralisation 

◊ L'entrainement par le groupe : le groupe est producteur de la norme: "tout le monde le fait". 
Diffusion, dilution de la responsabilité dans le groupe (Cf. Nietzsche, morale de troupeau) 

Nous calquons nos réactions sur celles des autres (conformisme, désir d'être intégré,...) 
 corruption de l'être humain 

 
II La situation détermine plus nos comportements que nos valeurs  
◊ La soif du gain, 2010 

S'oppose à Bhagwati: nos comportements dépendent de la situation où nous sommes 
L'imaginaire capitaliste dicte nos comportements3 (yc dans l'enseignement) 

◊ Expérience de Zimbardo4 
Nous pouvons être héros ou bourreaux selon la situation5 : l'être est pluriel 
Pour Waltzer, notre culture capitaliste détermine notre morale 

  ne pas démissionner de notre responsabilité de penser 
La corruption économique est la plus grave < la sphère économique est livrée à 

elle-même, sans encadrement (>< la sphère politique, où il y a des limites, des sanctions) 
  Il y a une main visible de l'Etat et une main invisible du marché 
 

III Référence à Rousseau  
◊ Conscience morale comme voix de la nature (la nature humaine est vue comme vraie) 
◊ Altération des principes innés de justice et de vertu par la civilisation (mythe du bon sauvage)
                                                 
1 Michael Walzer, né en 1935 USA, φ théoricien de la société, prof à Princeton Eloge du libre échange, 2005  S'oppose à Mandeville, Comte-Sponville, Bhagwati; influencé par Rousseau 2 en ψ :mécanisme de défense face à qqch que nous ne voulons pas voir ou savoir; par ex., déni de réalité face à une réalité insoutenable 3 Expérience ψ menée avec des enfants de 5-6 ans: ils doivent désigner l'objet le plus grand; l'enfant identifie comme "plus grand" une pièce de 2€, plutôt que la même en carton: confusion entre la grandeur (valeur) sociale et la grandeur réelle; la surestimation est encore plus grande dans les classes sociales défavorisées (< fascination de l'argent) 4 Philip Zimbardo, ψ américain, né en 1933, prof à l'université de Stanford  Expérience de Zimbardo ou de la prison de Stanford: menée avec 24 étudiants volontaires; jeu de rôles (gardiens / détenus) sans consignes particulières; l'expérience doit être stoppée après 1 semaine < comportements pathologiques (sadisme des "gardiens", tendances dépressives des "détenus",....): les rôles sont pris trop au sérieux. = effet Lucifer  Tout cela se passe sans "autorité": pur effet de groupe 5 Cf. Marx (poids de l'infrastructure) et H. Arendt (Eichmann) 



 

Texte 19   Bernard (de)Mandeville, La fable des abeilles, 1714 



  Texte 20, 1      André Comte-Sponville, Le capitalisme est-il moral ?, 2004 
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